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Avec la venue du cham-
pion d’Europe, Ciudad
Real, l’Euro-Tournoi pré-
sentera cette année le
plateau le plus relevé de
son histoire en version
club. Car en plus des
stars de l’équipe espa-
gnole (dont Mirza
Dzomba, photo ci-
contre) nous aurons les
“stars habituelles” que
sont nos amis de
Montpellier et de
Chambéry (avec la der-
nière saison annoncée
de Jack) mais égale-
ment trois vice cham-
pions nationnaux avec
Gudme (DAN), Sävehof
(SUE) et Szeged
(HON). 
Vraiment du lourd....

Photo : M.BURCKLE
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EDITO
OUVREZ LE BAN!

C’est reparti avec en arrière

goût le souvenir de la grandiose

finale de l’an passé……soyez

sûrs que ce millésime 2006 nous

réservera de belles surprise car

avec des équipes d’une telle qua-

lité, il ne pourra y avoir que du

grand handball, que du spectacle

de la meilleure des factures.

Bienvenue à toutes et à tous,

dans ce grand orchestre qui est

appelé à jouer les plus grands

airs du handball moderne, cha-

cun a sa place. Les spectateurs,

les joueurs les arbitres et bien sûr

l’équipe d’organisation se met-

tront au diapason pour qu’aucune

fausse note ne trouve sa place

dans ce concert de rentrée.

Place au beau jeu, et que

l’édition 2006 de l’EuroTournoi

sache se rendre aussi inoubliable

que celles qui l’ont précédées.

CC
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JEUDI 24 AOUT 2006

18h00 CHAMBERY - SÄVEHOF (P2)
20h00 MONTPELLIER - SZEGED (P1)

AUJOURD’HUI

La plaquette 
officielle du
Tournoi 2006
est en vente 
aux caisses

2€

POULE 1

MONTPELLIER (France)
98, 99, 00, 02, 03, 04, 05, 06 :
Champion de France
99, 00, 01, 02, 03, 04, 05, 06 : Vainqueur
de la coupe de France
03 Vainqueur de la Coupe d’Europe
des champions
06 1⁄4  finaliste de la Ligue des
Champions

SZEGED (Hongrie)
06 : Vice-Champion de Hongrie

GUDME (Danemark)
95 à 00, 04 : Champion du Danemark
93,94, 01, 06 : Vice Champion du
Danemark
95, 96, 97, 02, 03, 04, 05, Vainqueur de la
Coupe du Danemark
06 : 1/4 finaliste coupe EHF

POULE 2

CHAMBERY (France)
01 : Champion de France
02 : Vainqueur de la Coupe de la Ligue
98, 99, 00, 02, 03, 06 : Vice-champion de
France
05 : Finaliste de la Coupe de France

CIUDAD REAL (Espagne)
04 : Champion d’Espagne
06 : Vainqueur Ligue des Champions
04-05-06 : Vainqueur Coupe d’Espagne
02-03 : Vainqueur Coupe des Coupes

SÄVEHOF (Suède)
06 : Vice-Champion de Suède
06 : 1/8 finaliste Coupe des Coupes

LE PLATEAU
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Gummersbach 35
Valladolid 29 

Mi-temps 18-16.
Arbitrage de MM. Bord et
Buy. 4 500 spectateurs
environ. Sortis pour deux
minutes : Burdet (15e),
Mierwa (21e), Yoon (24e),
von Behren (33e),
Gunnarsson (42e), Spatz
(48e et 60e) à
Gummersbach ; à
Valladolid.

GUMMERSBACH : Ege
(tout le match, 22 arrêts
dont 1 pen) et Ramota au
but. Yoon 2, von Behren
3, Houlet 7, Bahtijarevic,
Mierwa, Fog, Burdet 4,
Gunnarsson 4, Spatz 5,
Hegemann 3, Sigurdsson
7 (1 pen).

VALLADOLID : Zubiria
(1ere-32e, 6 arrêts) et
Sierra (33e-60e, 8 arrêts)
au but. Lopez 1, Marcos,
Muratovic 5, M. Velasco
1, Gull 6 (3 pen), Rentero
4, Silva 1, A. Velasco 1,
Garabaya 4, Chema 5,
Avila 1, Garcia. 

Bien sur une finale étran-
gère pour ce 12°
EuroTournoi, mais une
finale entre le 5° de la
dernière Bundesliga et le
5° de la dernière Liga, il
faut avouer qu'en terme
de touche finale pour
cette édition on aurait lar-
gement pu trouver pire.
Avec deux collectifs diffé-

rents dans leurs forces et
leurs faiblesses, l'opposi-
tion de style était annon-
cée comme superbe, et
elle le fut. Tout d'abord
avec un duel somptueux
de demi-centres et l'oppo-
sition entre François
Xavier Houlet, matière
grise du VFL et José
Rodriguez Chema, aussi
influent pour Valladolid.
Et la palme est revenue
incontestablement au
français. Vainqueur du
tournoi, meilleur joueur du
tournoi, deuxième buteur
de la finale derrière son
coéquipier islandais
Sigurdson, le français

aura plané sur le tournoi.
Pourtant Valladolid ne fut
pas facile à tenir en res-

pect, en sortant encore
une fois ses armes favo-
rites avec Alen Muratovic,
meilleur buteur final du
tournoi, et Eric Gull tou-
jours aussi prompt à

lâcher son bras dans le
moindre espace, les
hommes de Juan Pastor
ont largement compliqué
la tâche à des Allemands

bien remis de leur défaite
face à Chambéry.
Notamment en revenant

sur les talons des
Allemands après un
superbe passage d'Asier
Zubiria dans les buts et
un quadruplé signé Eric
Gull, José Chema et un

doublé de l'intenable
Ruben Garabaya. Si
Montpellier n'avait pas les
clefs pour contrer le pivot
champion du monde, il
était clair que même avec
son expérience
Gummersbach n'en avait
pas beaucoup plus.
Vladmimir Kljaic ira même
à transformer son atta-
quant vedette Yoon en
défenseur au poste 3
pour essayer de contenir
ce diable de pivot. Idée
étonnante mais finale-
ment payante, car en cou-
pant Garrabaya de ses
coéquipiers, le VFL arri-
vait alors à infliger un 8-3
final sonnant le glas des
espoirs de victoire espa-
gnole dans cette finale.
Sans le couac face à
Chambéry ou plutôt le
superbe baroud d'hon-
neur de Chambéry face à
eux, les Allemands
auraient les rois absolus
de la fête, mais on peut se

LA FINALE 2005
Pour vous remettre dans le bain, nous vous pro-
posons le résumé de la finale de l’an dernier qui
a vu les allemand de Gummersbach s’imposer
assez facilement face aux espagnols de
Valladolid. A noter, qu’une fois encore, la tradition
a été respectée puisque le vainqueur de l’ET a
fait, dans la foulée, une saison exceptionnelle en
terminant second de la très relevée Bundesliga
allemande.

Devant une salle comble, les  espagnols, à l’image de leur buteur Muratovic,
ont bien résisté aux allemands mais ont craqué sur la fin. (Photo ET)

Cedric Burdet voulait participer à nouveau à l’ET cette année. Certainement
une des raisons de son transfert de Gummersbach à Montpellier... (Photo ET)
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PANORAMA
DU SALAMI

DANS LE
GOULASCH

L'Eurotournoi version 2006 poule
1... Du beau linge et des retrou-
vailles, avec l'ogre français de la
dernière décennie qui encore une
fois reste fidèle au tournoi stras-
bourgeois pour parfaire sa prépara-
tion, et honnêtement il va falloir
quelle soit déjà bien avancée pour
se sortir de cette poule qui, sans
offrir le top total de l'Europe comme
peut le faire la poule 2 à Chambéry
avec la Ciudad Real, devrait don-
ner un beau petit brin de menu à
déguster.
Tout d'abord avec Szeged, la
deuxième équipe de Hongrie en
terme de puissance de feu derrière
l'inamovible Vezprem, Vezprem
que le MHB doit encore avoir en
travers de la gorge avec l'élimina-
tion en quart de finale de la
Champion's League la saison pas-
sée. Mais Szeged est aussi une
vieille connaissance des
Héraultais, pour avoir fait plus que
des misères au club 9 fois cham-
pion de France l'année qui suivait
le sacre européen. En les sortant
proprement et sans discussion pos-
sible de la compétition reine
d'Europe au stade des 8° de
finales, les coéquipiers du pilier
Richard Mezei avaient jeté un beau
petit froid dans l'Hérault. Bévue rat-
trapée par Montpellier la saison
d'après ou le MHB prenait sa
revanche en poule de qualification
avant d'entamer sa route vers les
demi-finales, mais le souvenir reste
bien présent, Szeged reste une
équipe avec laquelle on ne badine
pas.

Pour preuve un effectif plus que
coriace et 14 internationaux sur
une effectif de 16 joueurs... Et si
les Mezei, Csaba et autre Ilyes
Ferenc font les joies de la sélection
magyare, le reste du contingent
d'internationaux est presque entiè-
rement issu de la Serbie. Hormis
un certain Ognjen Backovic de la
Slovénie, que les bleus connais-
sent bien pour avoir tâté de sa
puissance aussi bien défensive
qu'offensive, le reste de la cohorte
est serbe à 100 %. De Nenad
Puljezevic dans les buts à Ratko
Djurkovic au poste de pivot en pas-
sant par Milorad Krivokapic, frère
du joueur des Granollers Marko,
qui écume les terrains internatio-
naux avec la Serbie et son frérot
d'arrière depuis maintenant
quelques temps. Ce sera aussi
l'occasion pour le MHB de retrou-
ver Bilat Calic, son jeune gardien
de la Nationale 2, parti sous les
cieux hongrois pour continuer sa
carrière, à condition que le fils de
Milan Calic boute hors des cages
de Szeged, soit un international
hongrois, soit un international

serbe.
Une fois passée cet écueil hongrois
le premier jour de la compétition, le
MHB ne pleurera pas sa journée de
repos avant de s'attaque au cham-
pion du Danemark en personne, le
GOG Svendborg TGI Gudme.
Vainqueur de la ligue danoise
devant les Kolding, Skjern et autre
Copenhague, cette équipe est
avant tout un bloc dans toute l'ac-
ception danoise du terme.

De la jeunesse, des kilos et des
centimètres ! Du Viking dans le
texte ! Le tout au service d'un jeu
dont les composantes défense -
montées de balles restent des
modèles du genre. En finissant
meilleure attaque et meilleure
défense de son championnat les
hommes de Carsten Albrektsen ont
montré tout au long de la saison
2005-2006 quelle emprise ils
avaient posé sur leur championnat
national. Reste pour eux à s'expor-
ter au mieux dans la Champion's
League. Avant de se coltiner les
Kiel, Ostrava agrémenté de rou-
main ou d'italien, le Danois va venir
tâter du haut niveau en Alsace.
Pour bien montrer que le cham-
pionnat national est aussi expor-
table que ses joueurs qui peuplent
la Bundesliga et la Liga, les joueurs
de Gudme devraient donner leur
pleine mesure dans ce dernier
match de la poule 1, celui qui pour-
rait donner le droit d'accéder à la
finale du lendemain, à condition
d'avoir maté dans le match précé-
dent du Hongrois costaud et joueur.

Voilà le tableau de l'Eurotournoi
version 2006 pour Montpellier !
Mais cette compétition sera aussi
l'occasion pour les spectateurs du
Rhenus de découvrir le MHB en
configuration 2006-2007. Revoir
un joueur qui a fait les délices alsa-
ciens pendant 3 saisons, un certain
Issam Tej, meilleur pivot du dernier
championnat sous les couleurs de
Sélestat qui vient de rejoindre la
meilleure équipe de France. Et
revoir un certain Cédric Burdet,
vainqueur l'année dernière du tro-
phée de l'ET avec Gummersbach
et qui aura à coeur de conserve
son bout de sceptre strasbour-
geois. Enfin découvrir le nouveau
rempart du MHB, après la mini tor-
nade provoquée par le départ d'un
certain Thierry Omeyer vers les
cieux de Kiel, le MHB a reconstruit
une doublette de rempart en inté-
grant un Marouenne Maggaiez,
tunisien de nature, international de
son état et valeureux par vocation.
De là à prendre la place du
meilleur gardien du monde d'un
claquement de doigt, un pas que
pour le moment peu franchiront,
seulement le MHB sait révéler les
talents, Thierry Omeyer en sait
quelques chose, lui qui, quand il
débarqua de son Alsace natale,
n'était qu'un très bon gardien de
D1 avec un avenir à construire.

LE NORD ET LE
SUD, LA GLACE

ET LE FEU !
Deuxième poule de l'Eurotournoi
version 2006 et un invité de
marque avec la Ciudad Real, le
grand parmi les grands d'Europe
de la saison dernière. Vainqueur
sans contestation de son double
affrontement avec le San Antonio
de Pampelune, "l'équipe du Roi" a
plané tout au long de la compéti-
tion. Mais avant de se "coltiner"
l'ogre de ce tournoi, il faudra com-
mencer par un amuse gueule qui
risque d'être un peu salé - épicé
malgré son origine nordique.
Avec Sävehof c'est la jeunesse de
la Suède, qui malgré ses déboires
depuis deux saisons reste une des
références dans le jeu, qui arrive
en Alsace. Exit ses stars, les deux
Jonas, Ernelind et Larholm, capés
moult fois avec la Suède. Exit aussi
un certain Spyros Ballomenos, grec
de son état et bourreau de français
dans la salle de Radès sous la
cape de son pays en 2005. En fait,
c'est un sacré bloc de glaçons tout
jeune que vont devoir affronter les
hommes de Philippe Gardent. En
effet avec une moyenne d'âge de
moins de 22 ans, cette équipe est
bâtie pour l'avenir. Si les anciens
maîtres de Sävehof ne sont plus là,
les hommes de Rustan Lundback
savent que l'avenir est devant eux
et qu'ils n'ont pas vraiment envie de
se retourner pour l'avoir dans le
dos. Droit devant et en force
comme le plus souvent pour les
Suédois vice champions de Suède.
Il va falloir une bonne grosse envie
de se dépasser d'entrée pour
Chambéry avec l'idée de dégeler
tout cela rapidement façon micro-
onde pour pouvoir passer le same-
di à encore plus costaud comme
morceau de roi.

Et ce morceau là que Chambéry va
affronter dans la poule 2 c'est tout
bonnement la Ciudad Real, avec
les Sterbik, Hombrados, Pajovic,
Kallmann, Stefansson, Dzomba,
Urios, Metlicic, Rutenka, Entrerrios
pour finir par le roc défensif Didier
Dinart; voilà ce qui se fait de mieux
à chaque poste pratiquement au
monde. Un bon gros challenge que
les vices champions de France
vont devoir relever. Car si l'effectif
fait quelque peu rêver, le palmarès
depuis quelques saisons est tout
aussi ahurissant. En 5 saisons, la
Ciudad a gagné : 2 Coupe des
Coupes, 1 Coupe d'Espagne, 1
Coupe du Roi, 1 Championnat et la
Champion's League... Seul le
Barca, son grand rival peu éven-
tuellement annoncer un peu mieux.
Avec en prime tout ce beau monde
mené depuis la saison dernière par
le seul joueur à avoir décroché

deux fois le titre envié de meilleur
joueur du monde : un certain Talent
Dushebaev. Avec tout cela, il risque
d'y avoir le feu du le Taraflex du
Rhenus pendant 4 jours, à
Chambéry de jouer les pompiers de
service.

Pour essayer de contrer tout ce
beau monde Chambéry va s'ap-
puyer sur du concret, du solide et
quelques nouveautés venues des
quatre coins de la France pour enri-
chir un effectif, qui si il n'est pas
pléthorique possède une réelle
qualité. Engagé cette saison dans
une double compétition, le CSH va
devoir se démultiplier pour "assu-
rer" le minimum vital la saison pro-
chaine. Mais pour ce qui est de la
qualité d'un 7 majeur, pas grand
chose à redire ! Des postes de gar-
diens, assurés par la doublette
Stojinovic - Dumoulin au poste de
pivot ou le néo savoyard Christian
Stamate devrait arriver à exercer
son talent en D1 aussi bien qu'il
avait pu le faire en D2 ou en N1 et
ou Edouard Moskalenko au mains
d'argent assurera toujours aussi
brillamment, le groupe de base du
CSH semble bel et bien taillé pour
les luttes en hautes altitudes.
Hormis le Roumain Christian
Stamate, issu du champion de
France de Nationale 1 Saint Cyr
sur Loire et élu meilleur pivot de D2
par HandZone avec Villepinte en
2003, un autre joueur arrive à
Chambéry pour prouver encore un
peu plus. Avec l'arrivée de Bertrand
Roiné c'est un des plus gros bras
de France sinon le plus gros,
Philippe Gardent tient peut-être
avec le Noyantais ce fameux bras
capable d'allumer à 10 ou 11
mètres avec un réel pourcentage.
Révélé avec son club formateur
d'Angers, Bertrand Roiné a passé
deux saisons à Dunkerque assez
contrastées. Du bon voire très bon
et du beaucoup plus banal pour
parfois verser dans la pas terrible.
Pour finir le trio d'arrivant, c'est
Cédric Paty qui arrive de
Villefranche. Exit la paire de gau-
chers Zuniga - Biloum, c'est avec
Stéphane Clémençon et Cédric
Paty que le CSH va oeuvrer main-
tenant à droite.

Alors avec les atouts comme
Nenad Vukovic, Laurent Busselier,
Karel Nocar, Guillaume Joli et
autre Michael Delric, le CSH a de
quoi faire du beau jeu, surtout
quand la mène est confiée à un
certain Jackson Richardson...
Celui qu'encore une fois tous les
spectateurs de l'Eurotournoi pour-
ront applaudir et couver des yeux.
Pour ce qui pourrait être la derniè-
re apparition du joueur le plus
adulé des foules, il se pourrait que
la représentation soit encore plus
belle qu'a l'accoutumée.

© par François Dasriaux de www.handzone.net
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PORTRAIT
Avec l'arrivée de Ciudad
Real, champion d'Europe
en titre, se profile au
Rhenus un des plus
beaux joueurs de ces 10
dernières années dans le
monde  du handball inter-
national. Avec son ailier
droit de feu, Ciudad Real
possède en Mirza
Dzomba, ce qui se fait
presque de mieux en
terme de jeu à l'aile.
Elégant, grand (1m91),
puissant car avec ses 91
kilos sur la balance, son
aspect frêle n'est pas
franchement de mise, et
surtout il est doté d'une
technique de tir quasi
parfaite.

Cet homme va être à
suivre pendant 4 jours et
3 matches. Le plus sou-
vent décisif, Mirza
Dzomba a largement
contribué à faire de la
Croatie et de Ciudad Real
des épouvantails à
équipes au niveau inter-
national et national. Mais
si la star de l'équipe
croate est Ivano Balic, nul
doute que bien des
trophées ont été
décrochés par la grâce
de cet attaquant implaca-
ble et aussi froid dans sa
réussite au tir que chaud
quand il s'agit de
défendre et éventuelle-
ment d'en décocher un ou
deux pour le bien être de
son collectif. Mais ce qui
parait le plus étonnant
c'est sa capacité à se
transformer en contre-
attaquant proche d'un
100% d'efficacité dès que
la moindre miette de balle
rentre en possession de
son équipe.
Pour lui, point d'ara-
besques, de figures de

style ou de 1 contre 1 de
feu avec un rhume
assuré pour son chien de
garde. Non, tout se passe
avec la froide détermina-
tion de l'exécuteur des
hautes oeuvres. Pour le
coup de patte au point de
corner en roucoulette ou
le shoot après un triple 1
contre 1 avec une passe
de muleta à chaque
foulée, il faut plutôt aller

s'adresser à l'autre mon-
stre titulaire du poste qui
évoluera dans la poule 1,
un certain Greg Anquetil
lui aussi champion du
Monde. Ce qui peut car-
actériser le jeu de Mirza
Dzomba, ce n'est pas
l'emprise qu'il a sur le jeu
et ses partenaires, cela il
le laisse à Ivano Balic en
sélection et Raul
Entrerrios en club. Ce
sont plutôt des lignes de
stats quasi parfaites,
avec du 70, 80, 90 et
fréquemment 100% de
réussite au shoot.

Un monstre qui attend
son heure pour assassin-
er les espoirs adverses
sans avoir l'air d'y touch-
er, mais alors avec quel
panache ! Depuis ses
débuts à Zagreb, club
qu'il pourrait retrouver
pour la saison 2007-
2008, jusqu'a Ciudad
Real en passant par
Vezprem (avec qui il a fait
l’ET 2002) Mirza Dzomba

n'aura fait qu'enchanter
ses aficionados et dés-
espérer les supporters de
ses adversaires. 

Bien sur l'homme a par-
fois des relâchements, le
dernier médiatique fut
certainement la demi-
finale de l'Euro, là ou las
d'avoir usé son physique
au fil des tours il allait dis-
paraître corps et âme
face à un certain Michael
Guigou, français de son
état et bourreau des
dernières illusions Cro-
ates dans cette demi-

finale européenne. Cela
le rendrait enfin humain
tellement il a pu par le
passé passer pour une
machine à scorer. Les
Allemands pleurent
encore la finale du mondi-
al 2003, seuls les
Espagnols en Tunisie et
les Français en Suisse
auront fini par briser les
rêves de palmarès totale-
ment inégalé du génie de
Rijeka.

Voilà ce que pourront
encore apprécier les
ultras de Ciudad Real
cette saison et ce que
pourront voir ou revoir les
heureux du Rhenus, car
il se pourrait bien que la
lame de droite croate plie
ses gaulles et revienne
faire un dernier baroud
avec son club d'origine,
Zagreb, là ou il retrou-
verait un certain Andrej
Golic et un certain
Damien Kabengele. 

Mais pour Ciudad Real le
coup a déjà été paré.
Après ce qui se fait de
mieux ils ont pris ce qui
se fera de mieux dans les
prochaines années, un
certain Luc Abalo ! Seul
hic dans les plans espag-
nols, Luc "Skywalker"
Abalo n'a signé que pour
la saison 2008-2009...
Alors, ou le prodige
ivryen va anticiper un
départ déjà conclu, avec
au passage une bonne
petite négociation pour
l'US Ivry à la clef, ou la
machine à scorer Croate
rempilera une année de
plus en Espagne, de
toute façon comme
d'habitude, la Ciudad
aura sur ce poste le nec
plus ultra...

ON VA VOIR MIRZA
Par Francois DASRIAUX - www.handzone.net 

Mirza DZOMBA prend le mailleur (comme souvent...) sur Fritz et Bauer, lors de la
finale victorieuse face à l’Allemagne à Lisbonne en 2003 (photo: M.BURCKLE)
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L’E.T. DERNIER
Les “pipols” de l’édition 2005
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NOS VOISINS
CIUDAD REAL
ON Y ÉTAIT... 
Il y a 10 ans, avait lieu l’Euro 96 (où la France oublia de
briller... sans doute parce qu’elle préparait les JO d’Atlanta
où elle ne brilla pas vraiment non plus). Et devinez où ? Eh
oui, à Ciudad Réal. La petite troupe de la World Handball
Team était présente et il faut bien l’avouer, s’etait un peu
ennuyée pendant une semaine... On nous avait dit que
c’était près de Madrid mais finalement c’était loin... on  nous
avait dit qu’il ferait chaud, il a fait TRES chaud... et il n’y
avait pas grand chose à faire (à part voir des pauvres tau-
reaux se faire égorger, il parrait que l’on dit “estoquer” lors
de Corridas. Certains ont adoré, d’autre nettement moins).
C’était quand même sympa et on a bien mangé, c’est déjà
pas si mal après tout...

EN BREF
Ciudad Real, ville d'Espagne située
à 200km au sud de Madrid, capitale
de la province homonyme. Située
dans la communauté autonome de
Castille-La-Manche.
Ciudad Real compte 65 251 habi-
tants (2001). L'altitude de la ville est
de 628 mètres. La municipalité
s'étend sur 285 km2. Ciudad Real
est divisé en 4 zones principales :
Ciudad Real, Las Casas, Valverde
et La Poblachuela.
Ciudad Real n'est pas une ville très
dense, rares sont les maisons à
avoir plus de 2 étages (sauf dans
les nouveaux quartiers du sud). Les
petites ruelles, jonchées de mai-
sons à un seul étage, sont très
typiques de cette partie de
l'Espagne et sont très pittoresques.
Il y fait très chaud en été et rares
sont les maisons dépourvues de cli-
matiseurs.
La ville, dotée d'une université,
conserve d'importants vestiges his-
toriques, comme l'église San Pedro
(Saint Pierre), la cathédrale, la porte
de Tolède...
Depuis le milieu des années 1990,
la ville n'est plus qu'à une heure de
train de Madrid, la construction d'un
aéroport y est prévue depuis
quelques années mais le projet ne
semble pas aboutir.
L'économie de la ville repose sur la
taille de bois, le cuir, la céramique et
l'industrie textile. La gastronomie
comporte quelques plats fameux
comme le pisto manchego, la calde-
reta, la tiznao, l'asadillo...
Le 31 juillet est jour de fête populai-
re (la Pandorga), le 15 août est le
jour de la Vierge (des processions
ont lieu dans la ville)
Le parc aquatique, les divers
musées, les centres commerciaux
et la place des taureaux sont les
lieux de loisir principaux de la ville.

Article de l’encyclopédie libre Wikipédia:http://fr.wikipedia.org/wiki/Ciudad_Real

MADRID

PÊLE MÊLE (photos C.CARL)

Parmis les photos souvenir rapportées par la WHT en 1996, on reconnait
Philippe Schaaf, le chef de plateau de l’ET, qui était en équipe de France
à l’époque ainsi que Talent Dujshebaev, l’entraineur de Ciudad Real qui
menait l’équipe d’Espagne. La place centrale (ci-dessus) a servi de “camp
de base” pour la dégustation de tapas et autres boissons a forte teneur en
alcool. La ville est celle de Don Quichotte (photo ci-contre) qui chassait les
moulins dans les belles et vastes plaines de la Mancha (photo ci-dessous)




